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pour Mcfïlrc François de LsLubcCpin , Abbc des Abbayes de Vaafi; & de 
MenarjDcf-endeur. 

Contre lacque s Couette Sieur de ia floche de^adjl ^ Demandeur en Lettres de 
refcijton du 20. Imn^fignifiécs lei^. Mouembre lèj^. contre UTranfaâion du 
dernier Aéay audit an. 

Ec cncores, ledit de Laubefpin, Demandeur en contrcfommarion de la 
pourfuiced'Helic DckcocSjpourfuiuy par ledit Coiïectc. 

Contre iceluy Coiiette ^ Défendeur en ladite cdntrejhmmation _, gjr aux Lettrée en 
forme de Rsquefle C tuile dudit Defec&ts , contre certain Exécutoire & Arrefls 
de la Chambre des f^acationSjdcs 1^.^ zo. Oélobre i<^f^. 

L y 3 Jeux In ftanc es jointes par Arreft, & toutes deux renuoyées en 
la cinquicfmedes Enqucftes , mefmcs par Arreft du Confeil Priué, à 
caufe que ledit Sieur Abbé, eft Beau-frere de Monfîcur Pcrrot de la 
Mal mai fon, Confeil 1er en la Grand" Chambre. 

rPREMIEKE INSTANCE. 

IL f'agîtde rentherincment des Lettres de refcifîon témérairement obtenues par 
Couette, contre V ne Tranfadion furProceZjqui eft laj)lus haute tricherie donc 
on ait jamais oîiy parler. VoJcy la matière de cette Tranfaâion, 

Ledit Sieur Abbé, avne Sœur nommée Jacqueline de Laubefpin, Religicufe 2. 
Bonlieu , affez près delà Terre deBoffé, ou il h\t farcfidcnce ordinaire. Cette 
Fille ayant efté quelque temps par Congé de fon Abbeffe, & pourparuenîr à vne 
bonne fin , dans ladite Maifon de BofTé, Couette qui y eftoit fouffert auparauantque 
de s'eftre jette dansle débordement où il a depuis paru, & qui a donné fu jet à fa pro- 
pre Fille d'en faire plainte àIaCour,pour f'ofterdefes mains dangeteufcs , f'oubWa 
jufques au poinft de fe faire l'autheur de l'enleuement de cette Religieufe, à laquel- 
le il vouloir mefmes faire abjurer la Religion Catholique pour refpoufcr > & parce 
qu'il a eftépourfuiuy de prés , il luy a fait cfpoufer vn autre miferablc, au grand 
fcandale de la Religion & de l'honneur de la Famille de cette infenfée, laquelle n'a 
pu eftrcretrouuée que depuis peu &au mois de Février itfjp. qu'cU'a cftc condui- 
te vers fon Abbeffe pour rcceuoir la Pcoitence qu'elle luy ordonnera. 

Après cetenleuement ledit Sieur Abbé fît fa plainte au luge des lieux qui eft le 
Lieutenant Criminel de Chafteauduloir, où par contumace ledit Coiiette fut con- 
damné d'auoir la tefte tranchée,dont A ppel à la Cour; pendant lequel,Couette ayant 
efté arrcfté prifonnier , interuint Arreft contradi(5loire,par lequel il fut reftitué con- 
tre la contumace en refondant les defpens , & le Procez renuoyépardeuant le Lieu- 
tenant Criminel du Mans, oii ledit Couette ayant efté transféré, & le Procez inftruit 
de toutes fes formes. Sentence interuint le a 8. Mars 1 554. parlaqueUe,iU efté at- 
teint &conuaincu dudit enleuement,& pour réparation condamné de comparoir à 
la grille de l'Abbaye de Bonlieu i& là, nue tefte & à genoux, enprefence de l' Ab- 
beffe, des Religicufcs, & dudit Sieur Abbé, & de tels de fes parens que bon luy 
fembleroit, Reconnoiftre qu'il eft l'authcur de l'cnleuemcnt & ftiite de ladite de 
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Laubçfpin hors h maifon 4udit; Sieac Abbé, donc il dêmanderok pardon, & les fap- 
pUepait doublkH'ifliiïï'c i Condamné en outre de feruir le Roy à fesdcfpens pen- 
dant trois ans i en douze cens liures de réparation, dommages & intercftsj & en cin- 
quante liures d'amt-nde ; pour lefquelles iomn^cs il ticndroit Prîfoni & aux dcfpens 
du Procès : De laquelle Sencervcç ledit Couette incerjettaencores appel en la Cour. 
Eq cet e[tat,ilciiiployatoas -fe-5 Paretis & ^mis pour accommoder l'aftairc. La 
DameAbbcfle deBoalieu qui auoit laiffé faire tous les fraiz audit Sieur Abbé de Lau- 
bcfpin Scneftoit point partie , donna les mains à larcmifedela peine pour éuiictle 
fe^ndilc pla^griSiad,qu'çircftimoic reiaUir fur fonMonaftere pat le bruit de eette 
^i^iende honorable i & ledit Siçur Abbé fe laiffaaufTi fléchir par les mefmesconiidc- 
rations Se pour s'acquérir le repos. De forte,que le dernier May itf 54. par l'aduis de 
leurs Aduocacs &dc leurs Amis fcfit l accommodement entr'eux,par lequel ledit 
Sieur Abbé moyennant vne légère ratisfa(Sion& le payement des defpens qu'ilauoit 
faits, remit les réparations ciuiles & pécuniaires ; & les defpens furent fur le champ 
liquidez à l'amiable par leurs Aduocats àaijj.liures,dont le payement fut fait de 
partie par ledit Coiiette , & pour l'autre elle fut déléguée. Par cette mcfmeTranfa- 
âion, ledit Coiiette f'obligea de tirer & mettre hors ledit Sieur Abbé d'vncautîon- 
nçnae^t qu'il aupit h\% pourlay^à caufe du Bail judiciaire de fa Terre de la Roche 
dcVaaft, qui cftlefujetdelaleeondelnftauce. 

Apres cela, ledit Coiiette ayant efté mis hors des Prifons^il vint en cette Vîlfe 
dcParissOÙ il chqifit vn Rapporteur» & fans partie, ny inftruâion quelconque, il ifit 
tetidtevn ABçp(ld'abfoIatioa à UTourncUc le 5.Septcmhreandit ani6j4. Voicy 
farufc, qui cft m^ferabie , condamnable , & digne de la cokre des luges. 

Quatre iours après que ledit Coiiette futfortydeprifûn,il prétend auoit fait vne 
proteftation fccrcttc au Mans , pardeuant vn autre Notaire 3c tefmoins,qucccuxde 
la Tran(â(5lion. Et que pendant U pourfuitte de fon Arreft d'abfolution , il a obte- 
nu le* o.Iuin 1054. des Lettres de reftitution en Chancelerie,dont il 3 fâitvnc 
Prodaiftion nouuelle audit Procez. Mais ^ qui a-t'clle efté fignifiée^ C'cft chofe ■ 
confiante queladitc ProdudionnouuçUe n'a efté figniâée àpcrfonne,&qn'il n'y a 
point eu de fa :clufions de la contredire,quoy qu'elle ne puiflceftreProduftioa nou- 
uelle, auticmcnt,mcrmcs contre Moofieurle Procureur General, es cauCes où il 
cft feule Partie. Il eft auffi confiant, que ny la Proteftation , ny les Lettres dudit 
Coiiette n'ont point efté fvgnifiées audit Sieut Abbé que le 29. Nouembte 1654. 
plus de deux mois ^dcniy après rArreftd'abfolution par luy furpris le j. Septem- 
bre , fur ce qu'il a voulu taire voir du Proccz, n'ayant per tonne pour le comroller, 
ny quivouluftcmpcfcher qu'il ne l'obtint, au moyenderaccommQdementdu 50. 
May, par lequel cela eftoit cxpreffémcnt ftipulé par ledit Coiiette. Et c'cft vne fri- 
ponnerie ton ce pure, & vne afFe (Station recherchée, d'auoîr fait inférer par vn Clac 
de Greffe, dans le vcu dudit Arreft, contre l'ordre & la vérité des chofes, le veudcf- 
dites Lettres de reftitution du 10. luin, non réglées, nymcfmcsfignifîées auflibicn 
que ladite prétendue Proteftation, & ladite Requefie qualifiée Produtftion nouuel- 
le, non rcfponduc que d'vn/o// »//fl«Af ,& non fignifiée, ny contredite par pcrfonne. 

Ainfî, lors que ledit Sieur Abbé de Laubefpin a défendu aux Lettres dudit Couet- 
te à luy fi gni fiées le 2 g. Nouembre 1654. ill'a fouftenu non rcceuable, non fctile- 
mcnt parce que c'cft vne Tranfaftion fur Procez , contre laquelle les Lettres ne font 
poirit receuables par l'Ordonnance: Mais encores,parce que dans cette efpece,c'eft 
vne tricherie éuidentp, & vnemauuaife foy înfîgne d'vn homme artificieux &mar 
licieux ) qui ne peut fatisfairc le relfentiment qu'il a contre ledit Sieur Abbé de Lau- 
befpin, à caufe du coup manqué en la perfonne de ladite Sœur lacqueline de Lau- 
befpin. Ce qu'il a manifeftéparlesiniures atroces efcritcs contre l'honneur dudit 
Sieur Abbè,qui en a demandé réparation par Requeftc formelle. Et l'infolencc du- 
dit Coiiette paftc fi au ant, que dans fesRequeftes, il ne parle lamais dudit Sieur de 
Laubefpin que comme d'vnvaletjilne Icnommeque Fra^foà de Laitèt^m ^m^k- 
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ment , &par orgueil , quoy que ledit Sieur de Laubcfpin ait l'honneur d'eftre Abbé 

de deux belles Abbayes , & qu'il foit le Bien-fa «fleur du dit Couette, qui nauroit 

pas du pain fans vncpcnfion qu'il luya donnée fa vie durantj par vn Contradl produit 

au Proccz. 

L'ob jciïlion & le Moyen allégué par ledit Cotiette , qu'il cftoit prifonnicr lorsqu'il 
afaitlaTranfacîliondont il s'agit, eflvne pure illulion : Car l'expérience iûurnaliere 
nousenfeigne, quelesTranfadions faites aucc des prifonniers, ne font pas moins 
bonnes que les autres. Laraifoneftjquecetrtftpas vne partie qui tient l'autre pri- 
fonnierejc'tft la ruftice,qui a dçs oreilles pour les vns &pour lesautres. Autre- 
ment > les prifonniers fcroient d 'vne nialheureufe condition, & il leur arriucroit de 
grands inconueniens,s'iIs ne pouuoient faire de bonnes Tranfaftions, eftans en cet 
eftatjquoy qu 'affiliez dcconreil,& que par toutes les règles delà prudence, ils les 
d eu flent faire. Ce. que fondit communément de la reftitution contre vnc obliga- 
tion faite ini'MciiIis, cft emprunté de la Loy Suicurniurp. fj- Bxquthts caujismattres m 
imtgr»m rtfiit, où il cft dit, tfut J /aitâfidw , aaf f>r^^ti»dus , vcl fotemtore vt efpffffust 
wncHlii aëtt/ijfi/r; & \2.^ poientior wj-, eft autant Comme 'vis Tn.îtor, qui s'applique à 
ceux qui parleur propreauthoritéexerccnt vnc violence furautruy : mais ne tut ia- 
mais dit deceluyqui a procezcontic vn autre, qui eftemprilonnc par authorité du 
Magiftrat , & qui veut terminer par vnc Tranfaftîon ,pour fc procurer la paix iSc le re- 
pos, choies jncftimablcs. 

Etau relie, tout rauantageeftducoftcdeCoiietce en ladite Tranfa<Sion, par la- 
quelle ledit Sieur Abbé a remis audit Couette, à la prière de fes parens & amis, la 
plus grande partie des aduantage» de la Sentence rendue àfon profit par les Preli- 
diauxduManSjleîS. Mars itff4. Il dit néant moins qu'il a quitté de grandes pré- 
tentions pour, rai Ton des chcuauxforluyfaifis& vendus pendant la contumace, & 
qucle Lieutenant Criminel du Chafteauduloirl'afpoliédc plufieurs autres chofcs, 
defqucllcsil n'a point parlé. Toutes fables j Ledit Couette ell vn miferabic , qui 
n'auoit pas dequoy. viure chez luy , & dont la Terre n'cftoit affermée par Bail ludi- 
ciairc qu'à deux cens dix liu. A la vérité, pour raifondefcscheuaux,qui,quoyque 
dépende valeur, luy dcuoient eftre rendus après la contumace purgée, il luy fut 
permis de fepouruoir, par ladite Sentence du Mans > & par la Tranfaftion , fefdits 
chcuaux ont eftc eftimez entre les Parties à plus qu'ils ne valoient^&compenfez 
auecvne partie desfraizdeubs audit Sieur Abbé. Tellementquelc bruit qu'en fait 
ledit Coîiettc,n'e(t: que pur artifice. Il a eu toutl'auantage imaginable par ladite 
Tranfaftion. 

Ledit Coiiette voyant que fa caufeauoit vne tres-mauuaifc face, a lait femblant 
pour tromper les Iuges,parvneRequefte du jo.Ianuier 16 jp.defe départir du pvofic 
derArreftdabfolutîonparluy furpris le j. Septembre ifij- 4. & de confentir qucle 
Procezfuftiugétout dcnouueau. Et ledit Sieur Abbé crouuoit fi peu d'auantage en 
laTraufaéliondont il s'agit,qu'il l'auoitconfenty par vnc autre Rcquefte du 5, Fé- 
vrier, pourueuque ledit Couette feremift a^uellcment prifonnicr en l'efiar qu'il 
eftoit lors deladitcTranfa(5tion,& qu'il payaft les defpens qu'il auoit caufez par fa 
tricherie. Mais après ladite Requcftefignifiée, ledit Cotiette en coresfom m é de dé- 
clarer fon intention, & defc mettre aduellcment en eftat ja éludé, parvn fîlence 
aiFc£té,qui témoignoit qu'il ne vouloir que Procez fans rien exécuter : Si bien que 
ledit Sieur Abbé voyant qu'on ne nicditoit que delà ehicannc , a,en faucur du repos 
rcuoqué,&perfifté enfesdefenfcs aux Lettres, par vne Requcftc du 1 j. du mcfmc 
mois. Et neanrmoins, par Arrcftcontradidoire, malgré ledit Coiiette, qui témoi- 
gna fon crime par fa refiflanca, ledit Sieur Abbé a fait joindre le Procez for lequel 
cft interuenuë ladite Sentence du Mans , & ladite Tranfa^lïon en confequcnce , pour 
juftifierdepluscnplus, & entant que befoin feroit, la témérité dudit Coiiettc,& 
qu'il ne fçait ce qu'il cherche, finon qu'il fe fatisfait en plaidant &vomiflant des in- 
jures contre ledit Sieur Abbé de Laubcfpin , lequel en aura , s'il plaîft à la Cour , re- 
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paration, telle qu elle eftdcuëàvnliommc de fa condition, outragcafenncnt ofFcnfè 

en fon honneur , & de telle forte jqae la pudeur ne permet pas de tranfcrire icy la 

qualitédes iniuics&dcscalomniticuntrçluy efciitcs par ledit CoUctce. 

SECONDE INSTANCE. 

PA R cette mefmcTranfaftion du 30. May 1^54. ledit Coiiçttc eu obligé de 
libtrtr ledit Sieur Abbé,& le mettre hors d'vii cautionnement qu'il auoii fait 
pour luy,àraifon du Bail judiciaire de fa Terre delà Koche de Vaaft, qui c(i le fu- 
jctd vne Contrcfommation àluy faitepar ledit iieur Abbé, de la pourfuitcqu'il a 
faite & qu'il cuminuë contre Helie Defecois, lequel il a fait condamner en la Cham- 
bre des Vacations , mal à propos, & par vne procédure précipitée & non enrcnduc. 
Defecots auoit pris ceffion dudit Bail judiciaire du nommé Euas, fous l'indemnité 
dclafemmcduditCoiit'tte & dudit Sieur Abbé dcLaubefpin, lequel f'y engagea 
pour faire plaifir audit Couette, qui a jouy de fa Terre par ce moyen. C'cftpour- 
quoy ('il pcrfecute ledit Dcfecots,ledit Sieur Abbé qui luy doit indemnité, rétor- 
que tout contre ledit Couette, lequel par ladiceTranfaâion,eft obligé de l'en libé- 
rer & acquiter. Voicy la procédure qui a eftc tenue cntr'eux. 

La Terre de Couette cftant faifie réellement à laRequeftedcfes Créanciers, dés 
l'année i6ji.LcBail futpourfuiuyauChafteauduloir,oùvn nommé Euas,s'cn ren- 
dit adjudicataire à deux cens dix liu. par chacun an, Coiictte en cet eftat , eut re- 
cours au Sieur Abbé de Laubefpin fon Bien-fa<5lcur, lequel interpofa Defecots fon 
Termicr, pour s'accommoder aucc Euas , duquel il prit retroceflion de ce Bail, 
moyennant centliurts par an de profit. Et Icmefme iour, Defecots fit retroceffion 
audit Couette, fou s le nomdcfafemme,feparce d'au ec luy, & en prit fon indcmoi- 
té. Outre cela, ledit Sieur Abbé luy donna la fiennc. 

Cette femme mourut au moisd'Aouft de la mefme année 16^1, & Couette ne 
laiflapasdc iouir de la Terre fans payer le prix du Bail iudiciairc. A quoy ileftvray 
que ledit Sieur Abbc tcnoitla main autant qu'il pouuoitj parce que ledit Couette 
ne luy auoit pas encorcsfait l'outrage qu'il fitdepuîs, en laperfonne de Sœur lac- 
quelinede Laubefpin. 

Au mois de Mars 1 65;. Ejas Fermier iudiciaire,fat arrefté prifoDnier,à lareque- 
fteduCommirtaireauxSaifics Reelles,quiledenonça à DefecotSj&leditDefecots 
auditSieur AbbéjlcqLicl eutcncoreslabontéd'interpofer fon crédit pour faire fur- 
feoir, fur la parole dudit Coiiet te, qu'il fatisfcroitouapporteroitmain-leuéedefcs 
Créanciers. Au lieu dequoy il commit lecrime,furquoyeftinteruenuela Sentence 
& Tranfaélionj, qui cftlc fujetdcla première Inftancc. 

Defecots fe voyant tous les jours menacé de la prifon & de lafaifie de fes biens 
paurlcprix de ce Bail judiciaire, dont il auoit fait retroceflion à Couette fous le 
nom de fa femme qui citoit morte, nonobftant quoy iln'auoitpaslaiflédeioiiir; & 
levoyanc pou rfuiuy pour vn crime capital, à caufe duquel ilfcdifpofoitàtout lati- 
ter,bailla fa Requefteau Lieutenant General du Chafteauduloir , luge de toutes les 
Parties, & de la chofc, duquel il obtint permiflî onde faifir fur ledit Couette à faute 
de payement du prix dudit Bail iudiciaire : En confequence delaqueUe,ilfit faîfir 
17. pipes de vin blanc , quatre chartces de foin, & quelques Beftiaux,le tout fur la- 
dite Terre de la R ocbc de Vaaft ; c'cftoient donc les fruits naturellement afFeftez aii 
payement de ce dont il cftoit queftion. 

Couette, fous le nom de fafille, demanda la main- Icuée pardeuant le Lieutenant 
General du Chafteauduloir ; & elle luy fut accordée par Sentence, à la caution d'vn 
nommé Bouuaticr, lequel fit la foufmiffion ; &neantmoinscét homme prétend au- 
jourd'huy mal à propos, qu'il n'a efté Caution qu e des bcftiaux, & qu'il a laiffé le vin 
& le foin à l'abandon. C 'eft vne chican ne fans fûndement,parce qu'il s'eft rendu Cau- 
tion d(s bffliaux & i,hûfis fitjies, en generaL U n'y a point à glofcr là deffus. 

D'autre 
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D'autre part, ledit Coiiette incerjetta Appel, tant comme de luge incompétent, 
qu'autrement , de l'Oi donnancc du Lieutenant General du Chafteauduloir, portant 
Permilfion de faifir. Ht incontinent après, le Proccz Criminel renuoyc au Mans, 
ayant cfté jugé par Sentence du 2 8. Mars hÎj:4, laTranfaâiondujo.May fe fit en- 
tre luy & ledit Sieur Abbé t Sur lequel deuoit tomber toute la pourfuite d'Euas & 
dcDefecots à raifon du Bail judiciaire de la Roche, à caufc de l'indemnité qu'il 
auoit baillée pour faire plaifir audit CoiietteîC'eftpourquoy il yeutclaufeexprc/Te 
par cette Tranfadiouique ledit Couette fcroit tenu de le tirer & mettre hors de cette 
affairci Au préjudice dequoyil apourfuiuy fur Ton Appel Defecots, qu'il Tçaucit 
bien ne s'eftre embaraffc en cetteafFairejque fous l'indemnité dudit Sr de Laubefpin. 
C'eftdonc contre & au préjudice de la TranfacSlion ; & mcfmes auparauant que les 
Lettres afin de refcifion, euffent efté fignifîées, comme lesdatcs en font la preuue. Et 
voicyvnecftrangc procédure faite par ledit Couette dans cet interftice. 

Il eft à obferuer, quauparanant la Tranfaftion du jo.May 1^5:4. & queBeflin, 
Procureur de Derccots,en euftconnoillànce, il auoit fait deux A des de Sommation 
au Procureur de Couette , de vuider fon appel par expédient , & hors jugement , fui- 
uantlesReglemcns, voyant qu'il l'auoit qualifié ccmMr dciuge incompetant , croyant 
qu'il ne fuft queflion, que de donner vn luge, fi le Lieutenant General de Cha- 
fteauduloir n'efloit pas competant, qui eft vne prétention cerebrine, veu qu'il eft 
luge naturel de toutes les parties, & de la Terre* & duquel eft émané le Bail judi- 
ciaire, dont il s'agit. 

Mais le 2. luillet t6$/^. Coucte,qui vouloit détruire la Tranfaâion fufditCï&au 
préjudice d'icelle, fous prétexte des Lettres afin de refcïfion, du 2 o.Tuin, gardées 
jufqu'au tg, Nouembre cnfuiuant , bailla vne Requefte à la Cour, par laquelle il 
changea toute la face de l'affaîrc , dautant qu'il inter jetta Appel pur & fimple des fai- 
fies, pour faire juger le fonds en la Cour; & à cette fin, demanda que fon appel fuft 
conuertyenoppofition i &yfaifantdroit,queIareftitutiondeschofesfai(îes luy fuft 
faite, auec condamnation de dcfpensi dommages , & intereftsj II demanda enco- 
res d'cftre crû de plufieurs chofes , qu'il fuppofoit à fon ordinaire, luyaaoir efté 
fpoUées , & non comprifes dans la faifie. Apres laquelle Requefte, il eft certain 
que la Caufe n'eftoit plus de l'Expédient; C'eftoît vne Caufe à mettre au RooUe pour 
plaider» ouappointer, &ÎQftruireen la manière accouftumée. 

Neantmoins Couette, pour précipiter l'affaire, & empefcher qu'ellcnefliftéclair- 
cicjnyinftruite, par les Sommations & Contrefommations qui font aujourd'huy à 
juger , prit au mois d'Aouft mil fix cens cinquante-quatre > ( luy qui depuis la 
Traoraélion 3 fon domicile à Paris , comme il eft iuftifié ) vn Exécutoire de fe- 
jour contre le Procureur , à faute de vuider inceflamment cette Caufe par Ex- 
pédient; & hors lugement : En vertu duquel, il luy fît vn vacarme c/pouuenta- 
ble, ayant fait , non feulement faifir & exécuter fes meubles : mais aufli les loyers 
qui luy eftoient dcubs. Ce qui obligea le Procureur de s'oppofer durant les Va- 
cations, par Requefte, fur laquelle ayant fiît mettre ^n fiit mouftrê , ledit Couet- 
te ne voulut comparoir au Parquet, & luy tint, comme l'on dit, le pied fur la gorge, 
pour aooir famain-leuée. De forte qu'il fut contraint par cette vexation, d'aller à 
l'Audience de ladite Chambre des Vacations, fans Requefte, ny à venir quelcon- 
que »& là, on^'pretend que fiit rendu vnArreft lei4.0iftobrci(Sî4. tant fur les ap- 
pellations & demande de Couette, que fur la main-lcuée requife par le Procureur, 
par lequel , ie uutfat renmyé 4 i' Expédient y & que le ïo. Octobre enfuiuant , fut 
|)a0£ VD Arreft à ladite Chambre desVacations,par i*aduis(dit'on) de MaîftresClau- 
dçGaultier,& lacqu es Lambin Ad uocat5,tou s d cuit pris pour Tiers, qui eft vne pré- 
caution impertinente &infolite: Par lequel,, la main-lçuée fut faite au Procureur de 
fes meubles & loyers faifisfMaisàl'efgard dudît Defecots, Couct te efcriuit luy-mef- 
mcfon Arreft, & fit prononcer j mal jnulleipent & incompetemment par le Lieute- 
nant General du Chaftcauduloiti l'Appel de la faifie conuerty en oppofîtioni & y fti- 
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Çx^t draiâ>inai5'lffuée, reftiiation,defpens, dommages &mterefts idjug« aadh 
Cpuëttc jfansUquitîfttion , ny modération, lamais il ne fc vie vn paieil Arrcft d'Ex- 
pedicnc. Mais le mal eft prousmidc ce que le Procureur, qui n'auoit point d'htftru- 
dionj a loit befoin de la main-lcuée dç fes meubles & loyers failîs, en vertu de l' \ xe- 
cutoiccdc rejour, qiaicftoitvne pure violence dudic Couette. Et tout cela fut fait à 
rinfcçujtant dudltDtfccocs,qyedudit Sieur Abbé de Laubefpinjquî dormoh en 
repos furUTraofaôiDcidu jp. May précèdent. 

Au mois de Nauembrc audit an 1654- CouÔtte vint faire fignifîer fes Lettres dé 
refcifionavtdit Sieur Abbé, & exercer Tes violences contre Defccots, en vertu de rft 
Arrett de laC hambre desVacations.il fit faire vnc cftimation phantaftique pardeuant 
vflNaEairequ'ilchoifitjdufoin&du vinqueJiouuatitrCaution,prctendauoirlaiieà 
l'ab.i[\doni & fans autre forme , fit en Icuer les beftiaux de Defecots plufieurs fois pour 
aaoiidc l'argent, qui fat baillé par ledit Dcfecots pour feredimer delà violcncei & 
fous W%. proteftatipns de répéter & recourir, contre cous qu'il appaf tîendroit.Et après 
auoir prj* coflfeil de ce qu'il auok à faire, il a obtenu Lettres en forme de Requcftc 
Ciuite., taHt contre VEsccutoire de f e jour , obtenu par Couctrc, à fautede viudcr in- 
cçffammentUCaufe par Expédient , que contre les Arrcfts de la Chambre des Varça- 
t ions, des 14. &10. OftobrciÉ5 4. &iaterfettéappcldfsSaifics& Executions faites 
en confequençe. 11 a ira enté f es Sommât ions cofitreBouuatier, Caution; & contre 
ledit fietur Abbé, lequel a intente fa Cocwrcfommation contre ledit Couette : En la- 
quelle il n'cftiiTie pas qu'il y ait difficulté, puirquc ledit Couette a profité deîf.ruk$ 
dont e;ftc{ytefti(wi , & eftobÛgéderindemnifer. ' ' ^'"| ' 

Ledit Sieur Abbé demeure d'acc(Md,qt»*il eft garenc , & àok indemniFer DcfcébW; 
&po«r cela jlauoM eflimé qu'il e/ïoit bon qu'il s oppofaftà l'execucton derArreftde 
la Chacobr'* des Vacaibr^sdu 20. Octobre lé- y 4. Marisn'y eftant dénommée ny ebtn- 
prJSjBeRegiemeniqu'itofï'coufbrlaReqoc^MKfin d ©ppoficîon,fat rejette par Ar» 
rsfl;,. Téllemencquiela Couialai^ladifcution de t.i maeirre audit Defecuts, Feule 
paftiedéoomraéeencéc Arccftï&aatres precedetis. MaisltdirSiear Abbéiétrbu- 
ue touftûïirs obligé d'en obfem^r la qualité , à caufe des Sommât ions & Contrefojïi'' 
naitioiïSïfrirQuuiuitjceiinïme'itefti garent formclded'it DefccotSileqtïeï ayanr pfr- 
tcnuLcttte&enfoDBaedieRequcfte Ciuilejtan'E contre ^ Exécutoire de fc jQor,quf*'Ar- 
reftsdesi4.&2o,0<îtobre i^y4; elksofit eftè appoifieévs au Confcil', & ioïnrï 8c 
Coucte débouté eaconaoiiffance de Caufe par Arrefï contradiftoire, de ^'oppo{Ttio^ 
cju'il auodia form.ée à li'esecudon de cet Appointenvenf au Confefl. Lors duquel Ar- 
reft, la CcKir reconnu t. bien, ta vintence & la nullité de Pi procédure du dit Coaëtte, 
auffi bien que Viiuconipetcncedic laOïambredesVaeatidna pour rendre lefd.Arrefls. 

Et en effet ,. la procédure eik infouflcnable : Car depuis la Reqtiefte du %. fiiiffec 
idj4. quèchan'giroiï abfolument la face de f affaire , la- Caitfe n'eftoit pfus de-l'i- xpe- 
dïent ; Il ne s'agiiToic plus de rfonocr vn lu^ : Mais de îuge r la Canfe au- fcmdi , 8£ 
pour cela il falloit inftruire. Defècots auoit frsSommaitions à incentcrcontre Bou- 
uaitiec, J: Wdic Sieur Abbé. Et ïedic Sieur Abbé fa Contrefommation contre l'edit 
Couccte.. Il falloit mettre h Caofeau Rollc, & k' plaider ou appointer en hi manière 
accouiftumée. Donc , l'ordonmance & ExcèUtoii'e-de feîour pris par Couette au mois 
d'Aouft té J4 con(ii!« BefïînProciiïi'eur dudit Defecots rS; ce qu'il' a fi^t conrreïay, 
pour luy feireportçiïit'ExpcdCenH'nc Caufeqai'n'eneffoic pas j^efF vne vioïence m- 
tnksabie en lufticc. Et l'Arrefrcendu fur l(es Ajppeîfetîons , & ïUtt-H ihcîdcns, I la 
Chûmbue des Vaoaoioas , le P4^0^5bobre enfuiuant , portant renuoy du to\it;, a F Ex- 
pédient, au (fi bicwquieceluyqwi' s'en efteofuiuy leîo, €Ji?tobre-, n'ô/nrpôinrdcfoTCCj- 
parce qu'il n'eftoit pas au pouuoird«ProcuFeurs, de fàire-cçttc msaniifi- procçda- 
re au préjudice' de Veurs Parties, ny pareillement au poiiuoîrdcïard'ïànTbre désTà* 
cationsde rcndïe lelUît* Arwfts. CVftvné Maxime indbbibMe, <^ùt; gc f ous. fo' ^b- 
fauts,illn'y en a point dt ptasgf ffi^quc ccluf de 1* Rjil^c^^î Qmmtfm deft^ùm^ 
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Ouy î mais fd it-on) Belïin Procureur , auoit luy-mcfme pourfaiuy à l'Expedienc- 

LaRcrponfc eftaquc cela eftoit auparauantlaRcqueftedu î.Iuillctj & lois qu'il ne 
voyoJtqu vn appel d'incompétence î qui eft de l'Expcdienr. On ditaufîî que depuis 
rExccucoiredefejour, &Sairicsfurluy faites, il a exécuté l'Arrcft du 14. Od, por- 
tant rcnuoy à l'Expédient 1 qa'il a figné, en çonrequencc,l'Arreft dîffinitiFdu 20. 
0<Sobre , où il a eftépris plus de précaution , qu'à l'ordinaire, parce qu'il y a eu deux 
Tiers au lieu d'vn; & qu'il a mauuaife grâce de figner luy-m<?fiiieaujourd'huy Ton 
dcfaueii, & reconnoiftre qu'il n'auoic point de charge de fa partie , de faire cette pro- 
cédure. A cela) laRefponfceft,queledefaucu en eft meilleur, &Ia vérité d'autant 
plus confiant e,poirque le Procureur au ou ë luy-mcfme qu'il n 'auoit point de pouuoir; 
Nonobftant quoy , ledit Coacite n'a pas cftéafFez hardy , pour intenter vnc Somma- 
tionalencontredudit Beffin,qui s'en feroic défendu fur la violence contre ïuy exer- 
cée par lesSaifîes de Tes meubles & loyers, envertu d'cl'Exceucôiredefejour, &par 
l'Arreft rendu enfuice parla Chambre des Vacations, Îei4. Oôobre 16^4. portant 
reniioy du toutà l'Expedient.Lefdics Exécutoire 8c A Ff eft ne pou uu ans tublifterjce* 
iuy du 1 o. Octobre , n'a point de fondcmcot. '■"■> "' ^-; ' 

£taurcfte, c'cftvneppodigicufe erreur, de dire, que la Chambre des Vacations 
cuft le pouuair de rendre Icmirs Arrefts j parce que (dit-on } il ne s'agiffbir pas de 
1200, liurcs j dont elle peut connoiftie , les defpens , dommages, & înterefts, n'cftan* 
pas à confiderer en ce rencontre. C'eft vouloir donner le change , que de parler ainfï. 
Premterement,parccqu'il ne fattr pas regarder l'euencment pour reconnoiftre s'il 
ne s'agiflbirqae de 1 100. mats les demandes &comeftations. Or fi l'on examine la 
Requête prefeméepar VediECemetre,ïe2.Iuillet rtfy4. l'on trouuera qu'il prctcn- 
doicreftitution de plaide deuxou trois rail Itur es de meubles, & ne s'eft jamais re- 
/ïraint i /200. ï/ures 

Secondement, quand il yauroit eu moins de iioo. liures au principal, on fçafe 
pourquoy h Chambre des Vacations eft eftablic, &dequoy elle doit connoiftre. H 
n'y a point de Roîccnhdite Chambre,parccqu onn.ypîaidc aucunes A ppcnationy, 
&n'e{î p.Tse#abIrcpotrr cc!a. 

Bien cftvrayquecenîf de Mcflîem'S les Confeillers de la Grand' Chambre fertiani 
en ladite Chambre d'es Vacations, qai fc ttouucnt Rapporteurs d'inftanccs réglée* 
& en eftat ,donr la conteftation n'excède pas douze cens liures peuuent les iugcr eu' 
ladite Chambre. Mais c'eft vn pouuoir limité aux Inftances, dont lefdits Sieurs" 
Confeillers de la fîrand' Chambre fc ttoucictit Rapporteurs , & qui ne pafTepat 
raefmes iufques à Mcfïîcurs, des Enquefl:es,qui vont par ordre du Tableau, fgruii:! 
en ladite Chambre des Vacations. Et àïefgardf des Appellations verbales, ncrrr 
réglées , de quelque qualité qu'elles foîent , it ne s'y en plaide poiftt i 11 n'y a point âei 
Rooleen ladite Chambre. TeUemcotqucrArreft dy 14. Oiftobre H554. portant ren- 
uoy à l'Expédient d'es AppelîaiHcm^dtadit Couetrr, & de toute la matière dont cftoic 
qucftion, & ccluydu 20. Octobre en confequence, ne font pas des Arreftsqui ayeiit 
forcenyauthoritc, non plus, que fi par erreur, les Procureurs auoient procédé, &c 
fait rendre dçs Ar refis fur la matière, en la Cour des Aydes, qui n'auroit pas le pou- 
uoir d'y prononcer, non plus qu'eux de Iuy en attribuer laconnoiffance au préjudice 
de leurs Parties. 

Et au fonds, il n'y eut iamaisrien de fi cruel & moins fupportable, que la condam- 
nation portée par ledit Arreft du io. Oiîlobre. Il prononce mal , nullement & incon- 
petammentfur l'Appel del Ordonnance du Lieutenant General du Chafteaudulojr, 
Et où pris cette incompétence ? N'eft il pas leluge de toutes les Parties, & delà cho- 
fe,&: celuydeuant lequel le Bailjudiciaircaeftéfait? 11 ne faut point confondre le 
Lieutenant General, auec le Lieutenant Criminel, témérairement pris àpattie pat 
leditCoiiettejfur le Procex criminel luge par contumace5& depuis rcnuoyé au Mansj 
Ce romdeuxdiiferens luges. Au furplus, ledit Arreft déclare les faifies faites fur le* 
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dit Couette iniurieufcs, & luy adiuge la reftitucion de ce que luy •mefmc auoit repris 
fous la caution de Bouuacieri&outre cela, il porte au profit dudic Couette , con- 
damnation indcfiiiie dedelpens, dommages, &incereftsj qu'il prétend porter à des 
fommes immenfes; En quoy double mépnfe. 

La première, en ce qu'on ne peut pas reftituer audit Coueite, ce qu'il a repris luy- 
niefme à la Caution duditBouuatier , qui s'eft fournis Caution pour tout ce qui cftoit 
faifi fur luy , & qui a en confequencc de ce, difpofé de tout comme bon luy a fcrablÉ. 
La féconde, qucl'onnepouuoit pasdeclarcr lefdites Saifics injurieufcs , puifque 
conftam ment Coiiettceft Débiteur, & n'a fournyQaitanceb du prix du Bail jDcfchar- 
ge ny Main-lcuécdefcs Créanciers; que ledit Defecots, & ledit ficur Abbé de Lau- 
bepin, fe font embaraffez pour luy, qui a prisrctrocefiîondu Bail fouslenom de fa 
femme, laquelle eftant dccedée dés le mois d'Aouft de la mefmc année 16 ji. ledit 
Coiictte n'a pas laifTè de joiiir de ladite retroccfïîon de Bail ; & enfin parlaTranfa- 
ftion du jo.May i(554.pofterieurementaufditesSaifies, il s'eft] obligé d'en libérer 
&acquitec ledit Sieur Abbé de Laubepin, qu'il fçauoit auoir baillé Ion in4emnité à 
Defecots, pour prendre ce (ïiond'Euas, Fermier judiciaire, à fa prière &requeftc, Ôc 
pour luyfaircplaifîr feulement. Etainfi, il faut bien par neceffîcé que ledit Couette 
apporte vne Quitance du prix dudit Bail , ou vnc Defcliarge & Main-leucc, bonne & 
valable , de fes Créanciers. 

Et ne fert de dire, que ledit Coiiette, âpres le decez de fafemme, obtint vn Arreft 
fur Rcqucftc le dernier jour des Vacations tj, Oâobre i6jc. par lequel il fut reccu 
Appellantdcla Saifie Réelle, &ce qui s'en edenfuiuy : U que les Créanciers ap- 
porieroient leurs Tiltres dans vn mois, pour contcfterpardeuant le Rapporteur do 
ladite Requeftc, & cependant defenfcs. Premièrement, parce que ledit Arreft, 
qui eftvnefurprifcdutemps,neparoiftpas auoir jamais eftéfignifié ny exécuté, par 
la conteftation ordonnée par iceluy auec lefdics Créanciers, ny autrement, en quel- 
que façon que ce foit. Secondement, cet Arreft ne regarde point du tout lesCon- 
uentions particulières de ceux qui fe font obligez pour luy, &c aufquels il faut vne 
bonne & valable Defcharge, Et défait, ledit Coiietcc l'eftcncorcs obligé poltccicu- 
rement audit Arreft, parlaTranfadlion du )o. May iéf4. Confcquemmcnt , bien 
loin de mériter des dommages 6^ interefts ,1a Cour jugera,qi]ec'eft luy qui lesdotbt; 
que le Lieutenant General duChafteauduloic eftoic competant de la matière s que 
les faifics fur luy faites à la Requefte de Defecots , à faute de QiUEancç,DU Defchar- 
ge valable du prix du Bi^ judiciaire fur luy fait , font bonnes ic valables ; que Bou- 
uatier, Caution, doit reprefenter toutes les chofesfaifîes; &c ledit Coiiette çondam- 
né de garentir, libérer SC indem ni fer ledit Sieur de Laubefpin,de tout l'eue nemenr, 
CjLncca demandant èc defen4a,nt,que des Sommations Se Contrefoi^macions. 

Monfiur LE BÙF'LTS, K^p^oneun ^j^,. 
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